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DE TOUT C(H)OEUR ! 
Le lien fraternel entre tous les acteurs de la liturgie du diocèse 

 

Rencontre : P. Théophane HUN 

Sens-tu un attrait des jeunes pour la liturgie ?  
Oui, très clairement. Pour beaucoup de jeunes, la liturgie est à la fois 
un moyen d’expression de leur foi et aussi une porte d’entrée. Une 
bonne part des catéchumènes témoigne ainsi que la participation à 
un office liturgique fut décisive dans leur choix de demander le 
baptême. Quant aux jeunes chrétiens baptisés dès l’enfance, la messe 
du dimanche constitue un lieu de retrouvailles, en complément des 
aumôneries et autres groupes de jeunes. Il faut tout de suite préciser 
que « les jeunes » en tant que catégorie n’existent pas et qu’il y a une 
grande diversité de jeunes. Sans surprise cette diversité se retrouve dans leur rapport à la liturgie, 
certains jeunes y sont plus sensibles que d’autres.  
 

Y-a-t-il des évènements ou temps forts liturgiques qui marquent plus spécialement leur foi ?  
Ces dernières années, le sacrement de confirmation s’est imposé comme un temps fort liturgique 
de la vie des jeunes et on voit dans nos paroisses combien ces célébrations sont devenues des 
rassemblements de jeunes. 
Depuis trois ans, le carême et notamment la célébration du mercredi des cendres est aussi devenu 
un temps fort liturgique pour beaucoup de jeunes. Les réseaux sociaux jouent un rôle dans ce regain 
d’intérêt mais il faut tout de suite dire que ces réseaux sont une simple caisse de résonnance d’une 
aspiration bien réelle. 
Je note aussi que lors des pèlerinages, outre la joie du rassemblement, ce sont les propositions 
liturgiques (confessions, messes, adorations) qui créent les souvenirs les plus forts, comme la 
messe géante qui clôt les JMJ. 
 

Y-a-t-il des aspects de la liturgie dans lesquels ils semblent plus ou moins à l'aise ?  
Compte-tenu de la diversité évoquée plus haut, difficile de répondre à cette question de manière 
univoque. Une frange assez large se retrouve dans une expression assez classique de la liturgie mais 
sans faire disparaître ceux qui cherchent une expression plus émotionnelle. En tout cas, la recherche 
et le goût pour le sacré sont des traits caractéristiques de la jeunesse d’aujourd’hui. Le fait de taper 
dans les mains, par exemple, qui apparaissait comme le comble de la jeunesse liturgique autrefois 
leur est aujourd’hui complètement étranger et une bizarrerie. Prière Taizé, messe à la bougie, veillée 
de louange, toute ces propositions coïncident dans une même recherche de la beauté, laquelle 
nous parle de Dieu et les jeunes ne s’y trompent pas. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nouveǃe traduction du Magnificat  
 

Le Magnificat, prière à Marie que s’est donnée l’Eglise dès les premiers temps, va connaître une 
nouvelle traduction, validée par un vote des évêques en Assemblée plénière en mars 2026. 
Il y a une dizaine d’années a été réalisée la révision complète de la traduction liturgique de la 
Bible, c’est-à-dire des textes en usage, notamment, durant la célébration de la messe. Ce 
passage a, lui aussi, été révisé. 
  

Concrètement, deux mots ont été changés : 
- Au lieu de dire « son amour s’étend d’âge en âge », il a été préféré : « sa miséricorde. » 
- Au lieu de dire « en faveur d’Abraham et de sa race », il a été préféré : « Abraham et sa 

descendance. » 
Ces changements entreront en vigueur lors des 1ères vêpres du 1er dimanche de l’Avent. 
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Réflexion 
Bénédiction des fidèles pendant la procession de communion 

Depuis quelques années, nous assistons à la naissance d’un nouveau rite liturgique durant la 
célébration eucharistique. Ce rite n’est pas prévu par le missel, et pourtant il se développe en de 
nombreuses paroisses. Il s’agit de la bénédiction des fidèles qui ne communient pas et qui, pourtant, 
se présentent au prêtre – ou à la personne qui donne la communion – au moment de la procession 
de communion. 

Essayons d’examiner d’où vient ce fait nouveau, quelles questions pose-t-il à la liturgie et, 
éventuellement comment peut-on l’accompagner au mieux. 

D’où vient cette nouvelle pratique : 

Cette pratique de recevoir la bénédiction plutôt que la communion vient 
probablement des Messes célébrées en présence d’enfants inscrits en 
catéchèse, mais dont la plupart n’ont pas encore reçu la première 
communion. Ils viennent à la Messe, mais ils ne peuvent pas communier ! 
Aussi, pour les associer à l’ensemble des fidèles qui viennent communier, 
il leur est proposé de s’insérer dans la procession de communion ; mais 
comme ils ne peuvent recevoir l’Eucharistie, presque spontanément, le 

ministre de la communion s’est mis à les bénir par un signe de croix sur le front, accompagné d’une 
parole bienveillante. 

Mais désormais, ce sont également des adultes qui viennent ainsi recevoir une bénédiction 
personnelle au moment de la communion. Les raisons peuvent être diverses : Par exemple,  il s’agit 
parfois de catéchumènes ou même de pré-catéchumènes qui participent à la Messe et ont bien 
conscience qu’ils ne peuvent pas encore recevoir l’Hostie consacrée ; il  peut s’agir aussi de 
personnes qui, selon leur conscience, estiment qu’ils ne peuvent pas communier et cependant, 
s’approchent pour recevoir la bénédiction ; il s’agit également parfois de personnes qui, éloignées 
de la foi chrétienne, viennent à l’église par intérêt spirituel ou guidées par un proche et, conscientes 
que la communion n’est pas (encore) pour elles, viennent cependant demander la bénédiction.  

Quelles questions pose cette pratique ? 

La naissance de ce nouveau rite part d’un bon sentiment : Faire en sorte que tous, quels qu’ils soient 
se sentent accueillis personnellement à la Messe. L’accueil de tous est de toute évidence une 
initiative louable. Mais la célébration de la Messe n’est peut-être pas le lieu principal pour accueillir 
le tout-venant. L’Eucharistie est un sacrement qui est réservé aux initiés, c’est-à-dire à ceux qui ont 
conscience que le baptême et la confirmation nous conduisent à nous unir pleinement au Christ 
afin de remettre toute notre vie en offrande à l’amour du Père, comme le Christ l’a fait sur la croix. 
La question qui se pose alors est la suivante : Existe-t-il dans nos communautés des lieux, autres de 
la Messe, où chacun pourrait se sentir vraiment et pleinement accueilli ? De fait, Ayant centré notre 
vie liturgique essentiellement sur la Messe, nous n’avons pas tellement de célébrations liturgiques 
autres à proposer. 

D’autres part, rappelons-nous que la procession de communion n’a rien à voir avec la queue des 
clients au supermarché ou au guichet de la poste. Car dans ces derniers cas, chacun vient chercher 
pour lui-même ce dont il a besoin. Or, lors de la procession de communion, nous venons chercher, 
non seulement l’Hostie consacrée, mais également la communion dans la charité entre nous qui 
découle immédiatement de la communion. Nous venons communier au Corps du Christ (Hostie) 
afin de communier les uns et les autres au Corps du Christ (Eglise). Il peut donc paraître étrange de 
proposer à des personnes de participer au processionnal de communion alors même qu’elles ne 
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pourront communier, c’est-à-dire recevoir Celui qui constitue le fondement de l’unité de l’Eglise : le 
Christ 

Comment accompagner cette pratique 

Malgré les réserves portées ci-dessus, il paraît difficile 
aujourd’hui de dénoncer cette pratique liturgique 
nouvelle. Nous pouvons cependant veiller à 
l’accompagner. Pour cela tentons de faire six 
propositions : 

1°) Laisser les personnes décider elles-mêmes de venir ou 
non s’insérer dans la procession de communion. Il serait 
insignifiant de les obliger à le faire 

2°) Eviter de créer une file pour les personnes qui 
communient et une autre pour celles qui viendraient 
recevoir la bénédiction, ce qui marquerait une forme de ségrégation entre ceux qui ont accès à la 
communion et les autres 

3°) Eviter de consacrer trop de temps pour bénir les personnes qui ne communient pas alors que 
bien souvent, le Corps du Christ est donné vraiment très (trop !) rapidement à ceux qui 
communient. C’est le geste de donner la communion qui doit être effectué avec le plus grand soin 
et la plus grande dignité, tant par le ministre de la communion que par le fidèle qui reçoit la 
communion. 

4°) La bénédiction de la personne qui ne communie pas se doit d’être simple (signe de croix, brève 
imposition de la main) et accompagnée d’une parole qui oriente la personne vers le désir de 
communier un jour au Corps du Christ (ex : « n’hésite pas à suivre Jésus : il est le chemin, la vérité 
et la vie » ; ou encore : « ne crains pas le Seigneur : il est le bon berger » …). 

5°) On évitera de remettre un objet ou une image sensée « compenser » le fait de ne pas recevoir 
l’Hostie. Laissons les personnes en « état de manque » afin que le désir de communier au corps du 
Christ grandisse. 

6°) Enfin, on pourra tenter de valoriser la bénédiction finale de la Messe qui souvent est rapidement 
exécutée entre les annonces et le rite d’Envoi. Il serait bon que tous comprennent que la 
bénédiction finale s’adresse à tous et à chacun et qu’elle rejoint donc, par le fait même, tous ceux 
qui sont présents dans l’église y compris ceux qui n’ont pas communié. Lorsque le prêtre prend le 
temps de célébrer le rite de la bénédiction, chacun peut alors se sentir touché personnellement. 

Merci de prendre cet article pour ce qu’il est : une simple réflexion sur une pratique en train 
d’émerger et un appel à voir dans la liturgie plus que la mise en œuvre de bons sentiments, mais 
l’expression de la prière de l’Eglise qui nourrit la foi de tous. 

P Bertrand ESTIENNE, service diocésain de liturgie 

Guide pratique du sacristain  
Vous souvenez-vous des « fiches du sacristain » ? 

Arrivés au bout des stocks, il était nécessaire d’en refaire. Mais plutôt que de procéder à une 
simple réédition, nous avons décidé, en lien avec le service de communication, de proposer 
une nouvelle édition avec quelques ajustements. 

Durant cette nouvelle année pastorale, « les fiches du sacristain » laisseront donc place au 
« Guide pratique du sacristain ». 
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A noter dans vos agendas ! 
 

Formation pour les officiants de funérailles  
1er et 15 octobre, à la Maison du diocèse 
Journée de formation pour les personnes envoyées par leurs curés afin de conduire les offices de 
funérailles en l’absence de ministre ordonné. 
Il est nécessaire d’avoir suivi la formation « acolyte » pour pouvoir s’y inscrire. 
 

Atelier de partages - Homélie 
Vendredi 6 novembre, à la Maison du diocèse 
Atelier de partages et réflexion sur votre pratique de l’homélie animée par des membres de 
l’équipe du Jour du Seigneur. 
Formation pour les prêtres et les diacres sur inscription. 
 

Journée de réflexion : prier la Vierge Marie : pourquoi ? Comment ?  
Samedi 5 décembre, de 9h15 à 16h45 à la Maison du diocèse 
À l’approche de la solennité de l’Immaculée Conception et à quelques semaines de l’entrée en 
vigueur du changement de traduction du Magnificat, le service de liturgie propose une journée de 
formation et de réflexion sur la Vierge Marie. 
Journée ouverte à tous, sur inscription. 
 

Chœur diocésain 
Les répétitions ont lieu de 15h00 à 18h00 à la Maison du diocèse.  
Elles sont ouvertes à tous ceux qui désirent chanter ou accompagner instrumentalement les 
célébrations diocésaines. 
Dimanche 8 novembre, dimanche 7 février, dimanche 14 mars et dimanche 13 juin. 
 

Journée répertoire : « Chanter la Vierge Marie » 
Samedi 16 janvier de 9h30 à 16h30 à la maison diocésaine de Raismes.  
Journée de chant pour travailler un répertoire sur le plan musical et son contenu. 
 
 
 
 

Service diocésain Liturgie et sacrements 
Maison du Diocèse,  

174 rue Leopold Dusart, 59590 Raismes 
03.27.38.12.91 – liturgie.cambrai@wanadoo.fr 

www.litugie.cathocambrai.com 

Nouveǃe publication dans la « Coǃection CéléƼer » 
 

Ce treizième volume de la collection Célébrer invite à redécouvrir et à 
vivre en profondeur la richesse de la liturgie des Heures, « prière du 
peuple de Dieu tout entier » (saint Paul VI). D’une autre manière que 
l’eucharistie, en leur permettant de « prier au fil du temps », cette prière 
des Laudes, des Vêpres, de Complies… peut aider en effet tous les 
baptisés, quel que soit leur état de vie, à suivre le Christ en son mystère 
pascal. 

La Liturgie des Heures – Prier au fil du temps, édition Mame, avril 2026, 24€. 


